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PROTESTATION 

DE  L'ORDRE  DE  LA  NOBLESSE 

DE  B R E T\A  G N E> 

N o us  fouflîgnés  Gentilshommes 
Bretons  j compofant  l'Ordre  de  la  No- 
bleffe  ? convoqués  fuivant  les  formes 
anciennes ,,  pour  affilier  aux  Etats  du 
pays  & Duché  de  Bretagne  5 aux  termes 
des  contrats  pâlies  entre  le  Roi  & lef- 
dits  Etats  : 

Confidérant  que  les  lois  conftitutives 
de  l’affemblée  nationale  de  cette  Pro- 
vince étant  la  bafe  la  plus  affurée  du 
bonheur  des  peuples  qui  Y habitent  5 tout 
citoyen  Breton  doit  être  attaché  à leur 
confervation  plus  qu'à  la  vie  > autant 
qu'à  l’honneur  même  : 

Confidérant  encore  que  l’Arrêt  du 
Confeil  du  3 Janvier  attaque  les  droits 
& la  dignité  de  çette  AiTemblée  ^ en 
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Ordonnant  fa  fufpenfion  à l’inftant  même 
où  elle  venoit  de  fe  former  ; que  cet 
arrêt  lèmble  cacher , fous  un  prétexte 
Jpecieux  , le  projet  de  dilperfer  les 
Gentilshommes  Bretons  } au  moment 
ou  ils  ont  le  plus  prenant  befoin 
d etre  réunis  , pour  réclamer  contre 
1 atteinte  qui' tient  d’être  portée  aux 
■droits  dont  la  Noblefle  de  France  en 
général , & la  JNobleffe  de  Bretagne  en 
-particulier  doivent  jouir  aux  Etats  Gé- 
néraux : 

Confidérant  encore  que  la  décifion 
du  Confeil , qui  réglé  la  forme  de  la 
convocation  aux  Etats  du  Royaume  , 
lai  fiant  envifager  des  incertitudes  & des 
craintes  fur  la  maniéré  de  délibérer  aux 
Etats  Généraux  , eft  une  furprife  mani- 
feiîe  faite  à la  religion  de  Sa  Majefté, 
par  un  Miniftrè  qui  ofe  oppoferfon  opi- 
nion aux  formes  adoptées  confacrées 
par  la  Nation  françoife,  dans  fes  pré- 
cédentes Afifemblées,  à l’avis  des  Prin- 
ces & des  Notables  , qu’un  Souverain 
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chéri  de  fes  peuples  avolt  appelés  atîw 
près  de  lui  pour  éclairer  fa  juftice  fur 
une  matière  auffi  importante: 

Confidérant  enfin  que  cet  avis  du 
Confeil  eft  auffi  contraire  à l’intérêt  des 
Peuples  qu  a celui  de  la  Monarchie  , du 
P^oi  & de  la  Nobleffe  Franco! fe  * dont 
les  intérêts  font  invariablement  unis  ; 

Proteftons  contre  le  réfultat  du  Con- 
feil du  2 7 Décembre  i 7 8 8 , & l’Ar  rêc 
du  Confeil  du  3 Janvier  178 9 , pour 
Ja  confervation  de  nos  droits  particu- 
liers , & pour  les  intérêts  de  la  No- 
ble (Te  du  Royaume,  dont  les  nôtres  ne 
peuvent  être  féparés. 

Perfiftant  dans  les  principes  qui  ont 
didé  notre  arrêté  du  8 Mai  1778,,  nous 
déclarons  que  tout  changement  qui  fe- 
roit  fait  à la  forme  conftitutive  des 
Etats  de  cette  Province  , fans  avoir  été 
librement  délibéré  & confenti  à Puna- 
ïiimité  par  les  trois  Ordres  , pour  l’a- 
vantage de  Pun  d’entre  eux,  rendrait 
lefdits  Etats  inconftitutionnels , & que 
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fi  aucun  Gentilhomme  confentoit  à être 
Membre  d’une  pareille  Affemblée,  fous 
quelque  nom  qu’on  lui  donnât , quand 
même  il  y paroîtroit  forcé  par  des  or- 
dres qu’un  Citoyen  ne  doit  pas  recon- 
noîcre.,  lorfqu’ils  font  contraires  aux 
Lois  5 nous  le  regardons  comme  dés- 
honoré ; & fous  le  ferment  de  l’hon- 
neur P nous  le  jugeons  traître  à la  Pa- 
trie. 

La  préfente  déclaration  eft  égale- 
ment prononcée  contre  ceux  qui  pré- 
tendraient repréfenter  la  Nobleffe  Bre-^ 
tonne  aux  Etats  Généraux  * en  vertu 
d’une  éleâion  qui  nJauroit  pas  été  faite 
dans  le  fein  de  l’Afiernblée  Nationale 
de  la  Province. 


Signé  le  Comte  de  BoisGELrN, 


DÉCLARATION 

DE  L'ORDRE  DE  LA  NOBLESSE. 

Rennes  ) le  10  Janvier  17$$* 

ho  R d r e de  la  Nobleffe,  après  avoir 
proféré  le  ferment  folennel  de  ne  par- 
ticiper à aucune  adminiftration  qui  fe- 
roit  contraire  à la  Conftitution  de  la 
Bretagne  > croit  devoir  faire  connoître 
fes  vrais  fentimens  au  Peuple  qu’on 
veut  tromper.  Les  intérêts  de  cette 
portion  précieufe  de  la  Nation  ont  tou- 
jours été  chers  à l’Ordre  de  la  No- 
bleffe  ; s’ils  étoient  léfésdans  la  répar- 
tition générale  des  impôts  , ledit  Ordre 
déclare  qu'il  eft  dans  fon  cœur  de  dif- 
cuter  ces  intérêts  avec  la  fageffe  , la 
juftice , & le  défintérelfement  qui  font 
la  hafe  des  fentimens  qni  lui  font  pro- 
pres. Si  cntte  difcuflion  n’a  pas  encore 
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eu  lieu,  l’Ordre  du  Tiers  y a feul 
mis  obftacle. 

Signé  le  Comte  de  Boîsgelin  ; 
Ptéjident  de  la  Noblejfe. 


traduction 
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DÉCLARATION  BRETONNE 
de  l ordre  de  la  noblesse, 

Envoyée  aux  Paroiffes  qui  ne  parient 
pas  la  langue  françoife. 

Toute  la  Nobleffe , après  avoir  juré 
lur  fon  honneur  & confcience  , qu’au- 
cun  deux  ne  participera  jamais  en  rien 
dans  les  changemens  qu’on  cherche  à 
faire  aux  lois  anciennes  infatuées  en 
Bretagne  , & qui  foutiennent  le  pays, 
a cru  être  néceffaire  de  donner  éclair- 
cüTement  à tout  le  monde  de  fes  fenti- 
mens  particuliers , & garantir  envers  le 
peuple,  qu’on  ne  cherché  qu’à  trom- 
per , que  de  tout  temps  la  Nobleffe  a 
eu  la  volonté  de  foutenir  & de  défen- 
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dre  les  Bretons  ; & fi  les  charges  ne 
font  pas  établies  également , la  No- 
bleffe  déclare  de  tout  fon  cœur  , qu'elle 
eft  prête  d’écouter,  autant  qu’on  voudra, 
les  raifons  & la  caufe  des  Payfans , & de 
rendre  juftice  où  il  eft  dû  avec  fageffe 
& vérité  ; & fi  cette  caufe  n’a  pas  été 
inftruite  dans  les  Etats  préfens  , les  Dé- 
putés des  villes , repréfentans  du  peuple, 
font  la  caufe  de  cela , puifqu’il  eft 
vrai  qulls  ont  quitté  EAflemblée  , pour 
ne  pas  confentir  de  fuivre  les  réglemens 
anciens. 

Signé  le  Comte  de  Boisgelin  , 
Préfident  de  la  Nobleffe . 
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